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Il n’a jamais manqué de méchants ; il n’a même jamais 
manqué de négateurs de Dieu ; mais ceux-ci étaient relativement 
peu nombreux, isoles, et constituant des exceptions ; ils n’avaient 
pas l’audace ou ne croyaient pas opportun de révéler trop ou­
vertement leur mentalité impie, ainsi que semble vouloir insi­
nuer lui-même l’auteur des Psaumes quand il s’écrie: "L’insensé 
dit dans son coeur: Il n’y a pas de Dieu!” (5). L’impie, l’athée, 
individualité au milieu de la multitude, nie Dieu, son Créateur, 
mais dans le secret de son coeur.

Aujourd'hui, au contraire, l’athéisme a déjà pénétré dans 
de larges masses humaines : avec ses organisations, il s’insinue 
aussi dans les écoles populaires, se manifeste au théâtre, et uti­
lise pour une plus large diffusion les inventions les plus récentes, 
films cinématographiques, phonographes, concerts et conféren­
ces radiophoniques ; il a ses librairies à lui ; il imprime des opus­
cules dans toutes les langues, organise des cortèges publics, des 
expositions de documents et monuments de son impiété. Bien 
plus, il a constitué des partis politiques à lui, des formations 
économiques et militaires à lui.

L’infernale propagande de l’athéisme
Cet athéisme organisé et militant travaille inlassablement 

par l’organe de ses agitateurs, au moyen de conférences et d’i­
mages, avec tous les procédés de propagande occulte et ouverte 
dans toutes les classes, sur toutes les voies publiques ; il donne 
à cette activité néfaste l’appui moral de ses propres Universités 
et enlace les imprudents dans les liens puissants de ses fortes or­
ganisations. A voir tant d’activité mise au service d’une cause 
détestable, elle Nous vient en réalité spontanément à l’esprit 
et aux lèvres la plainte attristée du Christ: "Les enfants de ce 
siècle sont plus habiles entre eux que les enfants de la lumière” 
(6).

De plus, les chefs de toute cette campagne d'athéisme, ti­
rant parti de la crise économique actuelle, cherchent avec une 
dialectique infernale à faire croire aux masses que Dieu et la 
religion sont la cause de cette misère universelle. La croix 
sainte de Notre-Seigneur, symbole d'humilité et de pauvreté, se 
trouve associée aux symboles de l’impérialisme moderne, com­
me si la religion était alliée à ces forces ténébreuses qui pro- 
duisent tant de maux parmi les hommes.

Ils essayent ainsi, et non sans succès, d’unir la lutte contre 
Dieu avec la lutte pour le pain quotidien, avec le désir de possé- 
der en propre un coin de terre, d’avoir des salaires convenables, 
des habitations décentes, en somme, une condition de vie digne 
de l'homme.

(5) Ps. XIII, 1 et LIT, 1.
(6) Luc. XVI, 8.
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